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« Le bien que l’on fait parfume l’âme. »




« Bénissez ceux qui vous persécutent,

bénissez et ne maudissez pas. Réjouissez-vous avec ceux qui se réjouissent, pleurez avec ceux qui pleurent. Vivez en plein accord les uns avec les autres. N’aspirez pas à ce qui est élevé, mais laissez-vous attirer par ce qui est humble.(...) »

Romains 12:12-21 S21




Lettre aux lecteurs

À toi qui tiens ces pages entre tes mains, si ce livre est arrivé jusqu’à toi, c’est que j’ai choisi, en écrivant ces pages, qu’un peu de lumière et de compagnie se pose ici avec toi.

Ces pages ne sont pas des leçons.

Ce ne sont pas des vérités universelles.

Ce sont des éclats de moi, semés avec douceur.

Tu sais, cette lueur qui traverse légèrement le volet en bois d’une chambre un matin d’été,

où les oiseaux chantent déjà l’amour et où le soleil pointe timidement le bout de son nez.

Ce moment où le temps s’arrête un peu.

Ce livre rassemble des morceaux de moi.

Des textes écrits entre mes quatorze et mes dix-neuf ans, à des âges où l’on ne sait pas toujours mettre un nom sur ce qu’on ressent, mais où l’on écrit quand même pour essayer de survivre un peu mieux à l’intérieur de soi.

Ces pages sont un souffle mêlé d’espoir et de désespoir. D’une vie qui fut parfois trop lourde pour de si petites épaules.

J’ai écrit quand j’avais trop mal.

J’ai écrit quand le monde me semblait immense et que moi, je me sentais minuscule dedans.

Et j’ai aussi écrit lorsque la lumière revenait.

Comme un parfum qu’on n’attendait plus, flottant doucement dans l’air, venant caresser tout autour.

Et c’est ainsi que sont nés les mots qui habitent aujourd’hui ces pages.

Des mots couchés sur le papier, sur mes tonnes de carnets que j’ai soigneusement toujours bien cachés.

Des feuilles que j’ai un jour brûlées, en pensant pouvoir avancer.

En pensant qu’en regardant les flammes emporter ces morceaux de moi, tout finirait par guérir.

Que cela suffirait à effacer ces années difficiles, à faire un pas en avant, à déposer enfin le poids que je portais depuis si longtemps.

Mais ce fut tout l’inverse.

Car même réduits en cendres, certaines douleurs refusent de disparaître.

Heureusement, à l’époque, j’avais commencé à répertorier numériquement mes textes.

Et aujourd’hui, je crois que ce fut une chance immense.

Parce que finalement, ce qui me permettra de poser un point final sur toutes ces années de souffrance, de doutes,

de questions et de tempêtes…

Ce ne sont pas les flammes.

C’est ce livre que tu tiens aujourd’hui entre tes mains.

Peut-être que toi aussi, tu as déjà connu cette peur de ne pas trouver ta place dans cette grande histoire qu’est la vie.

Alors je t’offre ces pages comme on tend une main. Pas pour te sauver, mais pour te rappeler que tu n’es pas seul.

Que ce livre devienne une main douce posée sur ce qui brûle en toi, un abri fait de papier et d’encre où tes pensées viennent se reposer.

Si, au milieu de ces textes, une seule personne se sent un peu moins seule, un peu plus comprise, ou trouve la force de continuer encore… alors ce livre aura eu une raison d’exister.

Il est temps de tourner la page.

Laisse ces mots venir à toi.

Prends ce qui résonne et laisse partir le reste.




Elle, simplement

Il était une fois une petite fille, les cheveux blonds comme des brins de paille baignés de soleil, qui tombaient en cascade le long de ses épaules trop frêles.

Ses yeux, d’un bleu si clair qu’ils ressemblaient à des morceaux d’océan, pouvaient égarer quiconque osait s’y plonger, comme on se perd au milieu des vagues sans rive.

La petite fille a grandi, et si ses cheveux demeurent blonds et ses yeux clairs, c’est son regard qui a changé.

Il y a, au fond de ce bleu océan, des tempêtes qu’elle a su traverser, des naufrages qu’elle a affrontés seule, et des soleils qu’elle a rallumés d’elle-même.

Elle marchait dans le silence, seule avec sa sensibilité trop vaste pour ses petites mains.

Elle la portait comme un fardeau invisible, une peau trop fine qui laissait entrer chaque blessure, chaque mot, chaque absence.

Alors elle apprit à sourire quand son cœur tremblait.

Car la petite fille, faite de solitude et de lumière mêlées, est devenue une femme forte.

Et même si son cœur reste tendre, même si ses blessures respirent encore sous sa peau, elle avance.

Avec cette force étrange de ceux qui tombent cent fois, mais se relèvent toujours, les yeux clairs tournés vers l’horizon.




L’ancre

Lorsque les vents soufflent fort ou que les marées changent, notre volonté reste notre ancre, notre point de ralliement.

Alors nous errons dans les rues de nos pensées autant que nous en avons besoin.

Il faut se laisser le temps de sentir la douleur passer dans chaque partie de notre corps.

Pour apprendre à la connaître, à la laisser être ainsi.

Afin de l’apprivoiser.

Parce qu’il faudra apprendre à l’accepter.

La douleur peut ne jamais s’en aller.

Accepter qu’on souffrira quoiqu’il arrive, mais qu’on se relèvera toujours.

Elle est notre pouvoir, notre essence, notre vérité, et avec elle, nous sommes capables de surmonter toutes les difficultés.

La volonté.

C’est ici que tout commence.




Ce soir je rêve d’amour

Ce soir, je rêve d’amour.

De cet amour.

Celui qui ne fait pas de bruit mais qui bouleverse les saisons.

Celui qui dépose sa lumière dans les replis les plus sombres de l’âme sans chercher à les effacer.

Celui qui reste.

Même lorsque les mots manquent, même lorsque les jours deviennent plus lourds.

Je rêve d’une présence qui ressemble à un ciel calme après l’orage,

à une main que l’on retrouve sans jamais l’avoir cherchée.

Et s’il existe quelque part,

alors qu’il prenne son temps.

Les plus belles choses ont toujours aimé arriver lentement.




L’empreinte des saisons

Je crois que certaines personnes arrivent dans nos vies comme arrivent les saisons.

Sans prévenir.

Un matin, on remarque simplement que l’air a changé.

Et puis elles s’installent.

Dans nos habitudes.

Dans nos silences.

Dans cette façon étrange que l’on a soudain de regarder le monde.

Certaines repartent.

Mais elles emportent rarement tout avec elles.

Il reste toujours quelque chose.

Une lumière sur un mur.

Une chanson.

Une manière de sourire.

Ou cette douleur douce qui ressemble parfois à de l’amour ayant oublié de partir.




J’aimerais

J’aimerais pouvoir garder les gens.

Pas les empêcher de partir.

Simplement conserver quelque part la version d’eux qui existait lorsqu’ils étaient encore là.

Le son de leur voix.

Leurs expressions préférées.

La façon dont leurs yeux s’allumaient quand ils parlaient de ce qu’ils aimaient.

Parce qu’un jour,

sans qu’on s’en rende compte,

nous entendons une voix pour la dernière fois.

Nous rions avec quelqu’un pour la dernière fois.

Nous fermons une porte sans savoir que c’est la dernière fois.

Et je trouve cela terriblement beau autant que terriblement triste.




L’ombre

Il existe des chagrins que personne ne remarque.

Ils ne cassent rien.

Ils ne crient pas.

Ils s’assoient simplement au fond de nous et regardent passer les jours.

Nous nous sentons comme ces étoiles disparues du ciel.

Le monde continue de tourner normalement.

Mais nous,

nous savons exactement où se trouvait leur lumière.
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